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Si la gnerra est la derniro raison tes penples, l'agriciture doif ct âtri la prem iro.
Emparons-nous du sol, si nous voilons conserver notre nationalité.
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Ca'zscrie Agricole: Des pt pinièrs.--Terrains propres à l'êta-

blissement d'izn- pépinièr.-Pépiiières d'arbre., f'orestiera.-
Les graines qu'il convient de su procurer, et manièru du les
semer.

Revue de Semainc: La persécution contre l'EgIise se fait de
plus en plus sentir en italie'; Alvetigsmnt :ux catholiques.
-Deux faits extraordinaires arrivés lors des fetes du Lourdes.

Sujeis dirers: Programme de la grande réunion de la Convention
Agricole N'ationae qui doit avoir liesi à Montréal en septembru
prm-hain.-L'abriUlc estelle in animal domeAtique ou une
bGte eauvage?-~Tilie dus arbres fruitiers.-La :ourriture du
bétail.

Petite chronique: L'état des récoltes nu NouvenuBrnnvik.-
Statisiiques des diffrentes profes-Aiòns aux EtatsUn-Ue
qu'il convient aux cultivateurs de faire, dans les circons
lances actuelles, quatnt à la vente de leurs arain.--Le feu dans.
les bois -Concours dû labsors devant avoir lien L l'Exposionl
de'Phmiladelphie.

Recettes: Protection des toitures en chaum.--Cinent pour la
greffe Pt ponr cientriser les arbres.

DES ?ÉPSNIÈRtES.

Oa appelle ppinière un espnoa do torrân'niquemcnt
eisployé à semer .cs greeî;dai-bas, et à uilver pendant
sea premières annÉes, le plant qui en est provenu.

Il est probable qne les pépinières ont été conues des
premiers peuples agricoles ; mais il ne paraît pas, d'après
les documents historiques, que leur culture fût uno rcience,
ni.leur produit .un.objet:d commerco, tel qu'il l'est au-
>ourd'hui.

Nos ancêtres n'avaient aucune idée des avantagea des pi.
pinières. Quand ils voulaient planter un bois, ils semaient
le4 graines sur place; lorsqu'il fallait le regarnir, ils arra.
chaient du plant dans un lieu pour le planter autre part.
Leurs vergers s'entretenaient ou par le moyen de sauva.-
geons qu'ils llaieut chercher dans les forêts, qu'ils met-
taient d'abord on place et qu'ils greffaient quelques annés
après, ou par les rejetons qui sortaient naturellement de
leurs arbres fruitiers et qu'ils traitaient de môme.

• On n commencé, en France, à établir des pépinières mar-
chandes autour des grandes ville,. que vers la fin du dix-
septièmo s;iècle. Ce n'est que depuis qu'on trouve ou aboa-*
dance, et à bOn marché 1l. des meilleures variétés d'arbres
à fruite, jdi% si diffikiles à se procurer ; 2o. des arbres et
arbustes étrangers, niutrefois si rares ; 3o. du plant d'arbres
forestiers, que les non propriétaires ne pouvaient se proca-
rer que par des délits.

D'ailleurs un homm'a qui se livre qu'à une seule branche
d'industrie, qui réflehit pendant toute une année sur o
qu'il a fait, sur ce qu'il fait et sur .ce qui lui reste à
faire, qui est excité par son propre intérêt à toujours faire
mieux, doit avoir un immense avantage sur celui qui t'et
occupe seulement pendant. do courts instants pris sur
d'autres occupations, et qui n'y met qu'autant.d'impor-
tance qu'il faut pour ne pas s'exposer à dus ropròohes.

Le nombra des pépinières est-aujourd'hai. assez consid6.
rable aux Etata.Unis. 1 y en a plusieurs dans la proviùo.
d'Outario, et deux ou trois dans la Province de Quebe.,

Elcs scnt l'objet d'un commerce de grande importîa .
Aussi le goût des plantations s'àtend.il de.jour en jour; et
si ce goût ne se refroidit pas, et si l'association d'arbreq
forestiers qui a ·pour prsidcnt M. La. Lévoque, .membrq
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d'agrlcltùur rfgoW de plus do plus des adhé-
tôtles ar olésrrent asses nombreux;pour

44 )iomu s indquistaùts efets déal destrdoéion de
>shi Le'Gouvernement rroviioixl devrait encours

kerý et'tê xéttation -autant que lée ciroonetsuoes le lui
irt soit-4ireotement, soit lndireòtement.

1-- - as d n côtemu, l'un et l'autre ris à
-ies bts froid» -et dés-vénts violents par des abris

sont les lieux a préférer pour former une pépi-
À, terrain dàit être rune fertilité moyenne, ni trop

»t trop humide, et au moins de deux pieds de profon.

CWest point un paradoxe qui nous fait indiquer un
ti'raln mddiocre comme plus convenable'qu'un bon; car

théori et l'expérience prouvent qu'il est plus avanta-
eparoe que lorsqu'un arbre se trouve, pendant les'

Iêres anuées de son existence, dans la situation la plus
sile possible, ses vaisseaux prennent use amplitude

óportionade à l'abondance de sève qu'il reçoit, et que ai
1ßte situation change en mal, ces mêmes vaisseaux ne re-
ivai plus la mime quantité de sève ne peuvent plus s'en
tieplir, ns porter par conséquent toute -la nourriture-né-

teAsre aux extrémités des rameux. Aussi lorsqu'on
beng un arbre d'un bon terrain dans un maùvais, Ian
gTil toujonre et finit il seuvent par mourir à la fin de la

p r e d riente, tandis que. celui qui est
e~ché ds ts~ æL0 di(oce réuefii éga nt, ïoit qu'on
le plante dans un bon ou daurs un mauvai?,

eMalgré'évdence 4e oc que nous nous venona de rap-
a.plupart des spéculateurs recherchent les meil

erraiaspar- q»e la. plupart des acquéreurs se lais
sWat s4duire par la belle apparence des arbres qui y ont cru,
stigidrntqu'elle est pour eux-indue d'une diort pres-

gêéir~1nle Ul -omnie, ge, comparers dont Janature de
soflé1 aMedo elui de la pépinière d'où il te propose d'obte
,['iîëspbreU; Il doit se -défier des pousses vigoureuses et
dëéýâits, feuiMetdes plantw qu'on lui pr4sente.

ýtoude ío desineé "à,revòir ure.épinière doit être' d'a
bWdokiò u'emur, de as ou;de laïges fossés.Ensuite
fisl' a dfonë 4 de du taieds a oins de profondeur, dé

barrassé díesdî rres, du chietdent,' du liseron et autres ra-
eiWv*i.eé -qui pourraien s'y tudver. -Pius le sol aura
4tW ils 4tietté, changé de place, et niieux les arbres

2=réat iù odnséqience le défonoement à la pioche
îi1lt~ ible, préféré à tous les autres, parcs qu'il
rèslijafaiéêe-cet objet. -

-åie","la tarte -végitale était trop enterrée, elle ne
.p4ifaIt s -efiIr -à la nourriture des setnis et dès plus

îeuns plants, il ne faut pas faire le défoncement trop pro-
fbid%íí'ellefa peu d'épaisseur. La natue de la terre qui
«t itbnedt;eéint sous elle, doit guider dans ce ou, pour
lequel il étt difEfile d'établir des principes généraux.

-biné lis manvais, terrains, on peut faire .mettre du fu.
mier, de. 7vases di4tang -on:de-marais, de gabz>ns et autres
e nais, y apportet déêersarnes,tde bonnes terres, -etc. Un
. rop ationneux doit êre réliord avec de l'argile, et
na sol trop argileux doit Otre amélior -avec du sable-; mais

eës transports sont or4iuairment trop coûteux pour être
ésstlés.

L'opération'da MAfouasment doit être faite av 1%i
qa~ps ,pqe}pns spropose _4effeetuer, les -semis et plan

al g leergadu fond; XameâneA stir la surface,
p s¢mletter a upas aax Olurs, aux

,éa,è e sde prégped e pa aiutosphé:;Ignes, et -pra-
da .a plus abndsnt ea- .sté. asIkea 4àé

les autres.
Ces diverses opérations terminées, ou. partage le terrain

en carrés plus on miins grande par des allées droites et pa.
rallèles, auxquelles on peut donner de 6 à 12 pieds de
large, et qu'on élève ou creuse selon que le terrain eEt sec
ou humide. Ces-carrés, qu'on ne doit pas oraindre de mul-
tiplier, à raison de l'air et de la lumière dont les plantes
ont besoin pour vtg6ter convenabl.ment, sont ensuite sub
divisés en planches de six pieds de large séparées par des
sentiers d'un pied.

Dans les p6pinières où l'on se propose d'élever des arbres
forestiers ou des arbres fruitiers, pour qui on ne craint ni
le froid ni le chaud, il n'y a plus qu'à semer ou planter ;
mais dans celles destinées à cultiver des arbres étrangers
plus ou moins délicats, il faut auparavant construire des
abris pour garantir le jeune plant, ou de la gelée, ou des
rayons brûlants du soleil.

On divise les pépinières en quatre sortes, à raison de la
difference des travaux qu'el!es exigent, quoiqu'on ne puisse
pas, môme en théorie, établir une ligne de démarcation
précise entre elles, et qu'elles soient presque toujours con-
fondues dans la pratique ces pépinières sont celles des
arbres forestiers, des arbres fruitiers, des arbres d'agré-
ment et des arbres verts. Nous en traiterons séparément
dan-uotre causerie

POpinires d'arbre forestiers.-O'et principalement au
royen c e sc qu'on forme les pépinières forestières. Les
cheues, lia frênes, le charmes, les érable, les bouleaux,
les bêtres, les cormiers, les coudriers, ete, se multiplient
difficilement d'une autre mauière. Il.en est qui, comme le
platane, le tilleul, le buis, sont plutôt multipliés par mar-
cotte, et qui, comme les peupliers, les saules, les aunes,
sont généralement le produit des boutures ; mais il faut le
dire, les arbres provenant de mareottes ou de boutures ne
vienneut jamais aussi beaux, et ne durent jamais aùuai
longtemps que ceux fournis par les semenoes.

Un des pointe les plus importants pour celui qui dirige
une pépinière de cette sorte, c'est de se procurer de la
graine mre à point et la plus belle possible. Il ne doit s'en
rapporter qu'à lui pour cet objet.

Quelques graines d'arbres exigent d'être semées aussitôt
qu'elles sont tombées de l'arbre, d'autres peuvent attendre
le printemps; il faut les connaitre. En général il serait
bon de- suivre l'indication de la nature, pour cela de les
semer à l'automne; mais comme elles sont la plupart du
goût des oiseaux, des rats, des écureuils et autres ani.
maux, celles qui sont trop faciles à trouver, à raison di
leur grosseur, comme les glands, les noix, les fénes, ne doi-
vent pas l'être. On a imaginé un moyen très-avantageux à
employer dans ce cas, c'est de mettre ces graines ce qu'on
appelle en Jauge ou germoir ; c'est à- dire que l'on fait un
trou eq terre, soit dans une caisse ou un pot, les uns et les
autres destinés à recevoir les graines qui demandent à
être mises en terre immédiatement après leur chûte de
l'arbre, mais qu'on ne veut pas cependant semer qu'au
printemps. Lorsque *6e graines sont destinées à 6tre Eemées
dans la place où doit rester l'ar bre qu'elles produiront, oir.
constance où il est toujours utile que cet-arbre it pour.
vu d'un pivot, il et préférable do les mettre en terre avant

-leur germination. Les glands, dont l'objet est de créer une
forft, sont principalement dans ce dernier cas. Plus on veut
retarder la germination des graines qu'on met au germoir,
et plus il fut'lies enterrer ou les mettre en lieu frais lors.
qu'elles àont dans des caisses ou des pot,

O &s tp ,m sdes your smoer lu graines: 10 àl k
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vilée; 2o. on rayons; 3e. au plantoir. Les deux premiers es mettre les catholiques sur leurs gardes, car 'Osscrvator.
pratiquent pour lce graines fiàcs ; le dernier, pour oelies romano vient de publier les lignes suivantes sus ce it're,
qui sont très grosse;, comma les noix, les.glacds. .Avertisseneti aux catholiques:

L'air étant indispcnsable à la germination dea graines, il ' " La révolution italienne, dit de journal *i dévoué a
faut qn'elles soiont d'autant moins entorréos qu'ell sont Saint Siége, soulovée et poussée par leeséides de tontes
plus fiaes. Il en est môrne plusieura qui ne veulent uea seate atichrétiennes, a pour but de détruiròi 'Eghsa i.
l'Otre du tout,. comme celles du bouleau, de l'orme. Plu tholique jusque dans ses fondements et de ramener la eo.
slours ne lèvent'que la seconde année, quoiquo semées Mi. eiîd humaiue aux pratiques du paganisme: o'et d'une
médiatement après lenr récolte, telles que colieu de l'aubé. telle eviderce, qu'aucune personne de bonne fo n'en peut
pine, du sorbier, etc. Il faut le savoir. douzèr désormais.

Il y a plusieura graines qni mûrissent asser, tôt pour .' Le très.désolant speataolo auquel nous assiston , par.
pouvoir etre semées et donner .du plant la m:no année; tieulièreraent depuis la funeste ocoupation de la Cité iai6e,
I'oi-m, les érables rouges, se trouvent principale-nent dans uous dévoile avec une entière clarté les moyens ftorbsi et

0 esas. traîtres que l'on met en couvre pour affaiblir l'autori%4*de
Pilsieura pStits quadrupèdes ut plusieura oiseaux se l'Eglise et enlever tout prestige au Siège 'apostoliqàeet

jettent sur les semis ct dévorent les graines, nemo lors. an afin de préparer la voie et l'accompliesementdà autres
qu'illes commencent à sortir do terre. Une surveillance deseins plus coupables.
active, ou des piéges, ou le p:ison sont doao nécessaireo. "l Las ordres religieux supprimés, le patrimoine ecelési.

. D:s arrosoments pendant leà grandes chaleurs deviennent astique détruit, les jeunes clercs incorporés de force dans
toujours avantageux pour assurer la 'germination des les arnées, l'instruction publique soustraite à .'autàrit6
graines'et j'aocroissement da plant; mais en ne peut les et à l'influence de l'Egise, l'utorité den pasteuiès.anrds
donner aux pépinières d'arbres fore-tiera sans des dépenses foulée au pied,-il semble que. le moment estveni'pout
considérables, et i *y a quelques inconvénients à les trop nos ennemis de i-éaliser d'autres plans,. qui sont omm l2
muitiplier. oouronnement do l'édifice conga et élabor..dais lol oa,

Le plant levé demande d'être sarolé et quelquefois éclair, seils secrets du l'assemblée sectaire.
'i pe; dant I'été. Il se vend souvant P'hiver euivant, soit De là donc do nonveaUx programmes, dans les4nels,
pour planter immédiatement des bois, seit pour regarnir les involuant de prétendus droite des peuples chrétiens et'e'
pépinières des environs des grandes villes, qui, à raison do appelant aux. déclarations nffiaielles fuité il y a peu' de
la charté du terrain, préfùrent s'en pourvoir au loin. temps par les ministres italiens, déolarations qui 'revèleri

Deux opinions prédominent parmi les pépinièrisites sur ej: ---- -ment la valeur précise de certaines Il.
la marchu qu'il faut suivre lorsque les plants ;ont arrives bertés ou garanties proni"es à l'Eglise, on propose l'insti.
an premier hiver. Les uns pensent qu'il eot utile de les re- tution de sociétée nouvelles pour un but encore plus.per-
piqner à cette époque; les autres, qu'il faut encore attendre vers; il s'agit, en effet, de surprendre' la bonne' foi 'deq
-au. an pour les espèces les plus bhtives, et deux pour les peuples oatholiques, de séduire, par de ténébroux artiflosi,
autres. L'observation prouve que les arbres repiqués dans les citoyens romains. ca les excitant a coopérer à la des.

qui- l sont.trueticu dès f'ormes déjà r-anetionuéer., depuis deisifdoll*a'
leur première jeunease profitent mieux que ceux qui-le sont i
plus tard; mais comme cette première transplantation ne par l'autorité supreme de i'Eglie, pour l'élection ies' s.
dispense pas d'une seconde, la nécessité d'économiser doit teura sacres, et partionlièrement du Pontife romain..
souvent forcer d'attendre. La transplantation eun rigoles et " De tels artifiees ne parviendront par à ébranlor.h.
nu terme moyen fort usité dans les grandes pépinièrcs. roïque fidélité d'un peuple qui, au milieu des plus duree

Lorbqu'il s'agit de faire de grandea platroitions du bois, difficultés et des plus séduisantes promesses; a su se fage
on rend énéralement du lant de deux ou trois ans, par- univereeemet admirer pur sa fermeté dans ses pr4nolpe

ce que plus jeune il pourrait difficilement résister aux ntiques et par ou ,ttachenn très sincèreà i
grandes récheresser, et plus vieux il reprendrait plus diffi- CepenSianet, pour prévenir 'ubus que l'un tente de fanoilement. D'ailleurs, en suivant ce principe, on conservo la de e pa bone foi, soit l'aide di progral'ess mnentour, fa-s
plupart dies pivots, ce qui t très-importuut. Au reste, la è l'aide de sousoriptions· pleines de perfidier phariseque
rapidité on la difficulté du débit contrario Souvetd signaler cette ouvelle

pépinières marchandes, qui gagnent toujoursde tous os bons t hiteà vendre le plus tôt posriblo le plaut des arbres dont il et , i f n il. nu l e pretenot point, put etro'ss& ina .
facile de to procurer de la graine. en comprendre la malice, à aigner.des actes quide tendent

(A continuer.) qu'à augmieuter les disLcordos civiloe Ct religieuses, t A
- .:préparer en tu-me temps des jouis du deuil et- d1 i.ebimi,

tion-seulemaient à ou Siége, maileer à l'iviluuti-;*P. U D à "E. LA SEMAIR Jésus.chritt, dp si durement pouuto sur: ent d'tr

Pendant que le sang coule en Serbie, la persé ntion con- i ouus. eng

Finue n-A llem ag n; elle se prépare à de nouveaux e.xcè r - a ous e npd uatons aux a ales , d'tholiguo e le émo it

en Italie, où elle.attend la mort du Pape pour éolatir dane ouivat (e ux fleits extraordinaires, dent ustt té wojp.
toute as violence. Nous espérons.bien qu'elle at tendra long. c nombreux pèlerins lord des f6tes de Lourdes.. .

temps,-mais elle prépare visiblement les esprit- à ce grnud Voici le pr-emier fait, raconté par un palerits de Niert
événement par des pub!ications où las perfidie et la haine " Eu attendant qu'au ex.voto; déposé: a l Roche.Mas
se mettent à li portée d.s intelligences diminuées 'd:o biell,, léuoi.;n, sur lo marbre de notre iniltérable. reco'n
temps,.comuo dans un récent dcrit de M. Petruiecelli della 1 ni.nuiee pour la Reine imumaculée, qu'il nous soitpermîa
Gattins, où il est question du conclava et de l'élsction ýdu de courier la pres.w à nous proter les organes de-sa pobli.
Pape. Sans doute le Saint-Père a jugé le inoment venu de cité. pour offrir aux Rmoespieuseu nu aliment nouveau'à la
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. "GAZETTE DlEB CAMPAGNES

)our.rge et à l'amour dont elles entourent la Vierge de
Lourdes.

C'est entre Morcenz et Ygos qu'cut lieu la .terrible
rencontre.

Aux chants joyeux de la prière, qui, pendant toute la
journée, avaient fait de nos wng-ms con:me autant d'ora-
toires en mouvement, venaient de succéder le calme et le
recueillement de la nuit et les -00 pôlerins niortais eEsa
ysient de chercher dans le repos ure préparatiou i lcurs
fatigues futures. Il était 1 hcure et dcnile du rantin. Notre
train devait arrêter et se garer à Ygos pour dnnetr sagn
à Iezpress de Mont de Marsan, qui dans lu u.êue moment
@e trouvait lancé de l'autre côté de la ligne et nuarihait
aur Morcenz. Nous venincs de franchir l ncourbe que dé-
orit a voie à l'entrée d'Ygos, et notre machine arrivait dé-

o au premier disque qui so trouvnit étvint.
Sarprie de cette négligence du chtf de gare. le umésa

micien et le conducteur du train ce.auneact, à se comnu.
Miquer leurs craintes, lorsque tout à coup, en avant, ils
aperçoivent l'express que la courbe à jnsque-là dérobé à
leurs regarde et qui avanoe sur eux à totite vitcSo. Que
faire ? Le péril ast éminent et la rencontre inévitable ; le
danger ne peut être coojuré. il n'y a plus qu'à atténuer lks
effets de l'horrible catastrophe. Avec nn eang-froid et unu
présence d'esprit qui resrent au-dersus de tout éloge comme
de toute récompense, le mécanicien mesure ta sitou=tion
d'un coup d'oil. Arrêter ss tuarche, fiire aerrer les freins
et renverser brusquement. toute sa vapeur pour imprimer
au train un mouvement do recul, tout ela est exécuté avec
la rapidité de la pensée, pendant -ul' cit~ur se
.préepite sur la voie et court vn avant avec sa lanterne
pour faire les signaux d'tilarme a méernifeien de l'express;
mais, par une circoustance fatale, ces signaux no sont pas
aperçus ; car le mécanicien et le chauff..ur at:isent. an ce
moment leur feu ; ils ne voient et n entendent rien. Tout à
coup un choc épouvantable ébranle nos wagonc; cc éont les
deux machines qui viennent de ne heu:ter. Un immense
cri de terreur et de détresse est jeté à travers la nuit, s'e
ehappant de tous les compartiments à la fois et doinón
loi-méme par deux nouvelles secousses, plus horribles que
la première; les wagons craquent et paraissent t'entr'ou-
vrir, les lumières s'éteignent, les pélerins sont jetés les ucs
sur les autres; l'iiage de la mort plane cn aouveraiae sur
tto sedne d'épouvante.

" Bientôt pourtan.t le silence se r('tablit, silence lugubre
et plein d'angoisses 1--" Qu'y a t il ? '--C'est la demande
de tous, la parole qui échapp.'e à toutes les lèvreî.-C'est
une rencontre, tout est liai, nous sommes sauvés !-Oui..
mais il y a des morts... -

" Avec quelle terreur et quelle anxiéié les nouvelles
sont attendues I

" Enflu ce mot consolant parcourt toutes les voiture,
. comme un éclair de joie, et deserre un peu la poignante

émotion qui faisait souffrir tous les coeurs: " il n'y o pcr-
sonne de blessé I "

Chacun descend et veut s'assurer par lui-même de la vé.
rité des chose!. Quel ,pectacle alors s'offre aux regards i
Lo devant de la locomotivo est l'ortcnent, endónmagé, ls
tampons broyés; maia le chauffeur et mécanicien n'ont pas
une contusion; le contrôleur Po trouçait, dans Io fourgon,
il a ét6 roulé d'une extrduid à l'autre. mais il n'a aucun
mal; la wagon de pruuière uluasse quisuit le f'ourgon est ta.
tidreient défoncé; par la violence du chc, les deux ban
guettes du premier copartiment out été î'approchécs
sommo les' couvertures d'un livre; les huit pèlerins qui

snt à l'intérieur doivent avoir les jambesbroyées 1 - Non,
pas un n'a une égratignure... Dans le reste du train, quatre
pr zsonnes seulement, parmi lesquelles le R. P. Briant, di-
recteur du péleriuage, ont au visoge de légères contusione.

Le mireolo est évident pour tous, et une fervente
prière d'action de grces jaillit de tnns les cours1

" Quelque temps après arrivait-à Ygos, conduit par un
train de Bordcaux, le directeur du mouvement des lignes
du Midi, et dans ses félicitations il constatait qu'un miracle
seul ay.it pu ious sauver.· " Malgré.l'éergie et la prévo-
ynco de notre mée:mioien, nous devions, disait il, avoir
de uonsb:cuses victimes dans cette malhenrcuse collision,
et Ài la rencintre st'tjit produite deux minutes plus tôt au
milieu de la courbe décrtu par la voio ferrée, la catas-
tropýhe eût été épouvantabl t 1

A ce témoigotcge ai préui.-, nous on voulons joindre en
autre d'un personogo égalemncut ompéireut. C'était au re-
tour ; à l'une des prioci:& ,stious de la ligne du Midi,
le dirteteur du palerinage est abordé puar la commisaaire
de la gare:

Je vous félacte, titi dit-il, d'avoir échappé à un dsa-
" ger si grand 1 Depuis l'invention de la vapeur, jamais

fait pareil ne s'est produit, et il n'e't pas possible qu'il
se rerouvelle dans les ,u'.ôlius circonstanes. Vous devica

Sêtre brnyésl Ah ! vous parkz beauconp- de vos mirsee
qui se foot à Lourdes... eh bien ! croy.z-moi, j.amais il
te s'eu est fait un comme celui -i, et votre delivrance

" de ïatutre nuit est pour moi le ph3 afirmé de tous leu
n miracles 1 '
Oui, c'est bien là un miracle très évident et trda.afliscè

la Vieiga devait protége'r ses pék rius : elle les a protégés;
mais arretoný-nous ici, car l'événement parle lui même
aivec une hrefuta.ble éleqence; c'est un argument non-
veau ajouté à tous les autres, qui? étublissent d'une ma.
nière i péremptoire la divinité' de ce 'qui se passe à la
grotte de Mar.;abielle; c'cst un motif do confianea de plus
pour tout espérer du la protection do Notre-Dame di
Lourdes 1

Voici le second fait, dont une lettre derito de Poitiers
à l'nivers donun le récit:

t Madeleine Lancercan, figé de 61 ans, est une fervento
chrétienne et l'a toujours été. Elle est Dufant du Mario et
appartient à la congrégation des Biandines, dont le but est
l'as2istance spirituelle et corporelle, eu cau de maladio
des servantes. Il y a dix neuf ane, Madelaine Lancereru,
étuat un service de M. de Fonchier, à Poitiers. tornba
dans une cave et te rompit l'os de la hanche gauche. Eile
fut successivement soignée dans deux ablisseue:ts de cha-
rité par les docteurs de Morineau, de B.ehillon et Gaillard,
qui tous reconnurent la gravité du mal et l'ineflicacité de
leurr soins. L'éminent docteur Gaillard, qui le. traita en der-
nier lieu ù l'Hôtel-Dieu lui dit qu'elle ne sceraitjaemeai libre.
Libre, en effet, la pauvre Mdudeleine ie l'était pas du ttut.
lj'os rompu n'avaiL pu êr'e reni.; il y avait un enfonce-
ment -1 la place de la protubérance osseuse de la hanche, la
jambe s'était raceourcie de deux pouces, le pied était
eautourné et dedaus et. dans le mouvement pour marcher,.
le genou de la jambe iofirce froissait contre le genou droit.
De plus la pauvre boiteuse ne pouvait éten'iro sa jambe
qui restait à demi ankylosée. Pendant·plusieurs annds,
Madeleiizn ne pat marcher qu:'à l'aide dl deux béqui!les.
Plus -tard, elle rcmpleça la béquillo du ôté droit par un
bâton ou croete'r, mais la b qill gauche lui frt abolu.
ment nécesnzire, wuie pour faiire quelques pas duans sa
chambre, même pour se tenir debout à son ouvrage.

ý e, -
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Depuis 13 ans, Madeleine Lancereau.travaille au blan. tata la parfaite guérison de la hanche, lo redressement de
cbiasage des pauvres *de la paroisse de Sainte Rudegonde, et pied et la longueur normale de la jambt. L'heureuse fillo
X. lo curé, qui l'a vue dcs milliers de fois, soit i son tra- warchait avce aisasce, sans aucun reste de claudication ni
Vbl, soit à l'église, roit Chcz lui on dans le rue, affirme ne de sooffrance.
l'avoir jamais vue marcher on même se tenir debout qu'à " Elle mareha.ainsi toute la journée sans la moindre
l'aide de sa béquille. Ce fait d'ailleurs est notoire parmi .gêe muo.
les conaissances de Madeleine, elui habite ta paroiss di, Au mronentoù nous éerivonç ces lignes, Madelefoe
Sainte-Radegonde depuis dix.rionf ans. Ds le onmmncn Lanoereau est dans un parfait état do santé et libre
ment des pélérinages, Madeleine out un vif d.tir d'aller à comme il y a vingt an. Elle raconte son bonheur en pieu.
Lourdes. " Si j y allais, disait-elle, je sera quie je serahi rant et avec un ticcut de sincérité qui ne permet pas le
guérie." Mais cluI était pauvre, et sou travail lui procurait doute. Quelques voix contradictoires sa sont élevées,
à grand'peine le prin de eboque jour. Elle se mit cepen comme toujours en pareiill circonstance, et, ne pouvant ai-
dant à économiser quelques sous, et, à la fin dii mois derni- er l'état actuel de parfaite validité où se trouve Madeleino,
or, elle avait à peu près réalisé la petite somma nécessaire elles nient la gravité de son état antérieur. " Cette fille, dit,
pour payer son billet de pèlerinage. Quand on lui faisaiLjt on, n'était pes aussi infirme qu'elle le paraissait.-" Je
des observations au sujet des autres frais indispensablcs laisse dire et ne veux rien répondre," dit la bonne Made-
pour le coucher et la nourritare, elle répondait: Icie. OC qu'il y a de sûr et ce que j'affirme devant Dieu,

" Pourvu que j'aie l'argent dit voyàge, cela me suffit ; je d'est que j'avais la hinchs brisée depuis dix-neuf ans, le
jeûnerai, s'il lo faut, et je coucherai devant la sainte pied contourné, la jambe raecouroie, et que tout cela a dis.
grotte." paru en un instant dans la piscine de Lourdes. Que le

" Elle partit donc avec la pèlrrinage de Poitier8, la di. monde dise ce qu'il voudra, moi je b6ni8 Dieu et je remer-
manche 2 juillet, fête de la Visitation. Arrivée à Lourdes cie la sainte Vierge 1"
le lundi matin, lile se tranaa péniblement, aidée de sa bé.
nuille et de son bâton, jusqu'au liee où se préparait la Convention Agricole Nationale
splendide cérémonie du couronnemeat. Elle cutie bonheur
de faire la sainte communion à l'un des autels do l'Espla. Ouverture r la Convention le 12 septendre procnain cl 7 AX, p.
uado. Elle passa la reste de la journée et la nuit suivante -m., au Cabinet de leeure paroissiale <i Monrtal.
en prière devant la grotte. A 1 heure apiès minuit, elle en. Voici le programme de la première assemblée de la Conven-
tendit la sainte messe à la grotte uirnculense et y fit de tion Agricole Nationale, qui vient do nous être conmuniqu6:
nouveau la communion. Lile désirait vivement prendre uU PROGRA31ME.

bain dans la piscine, mais la pauvro fille ne savait à qui ]er soir.-Prière par l chapelain; réception des déléguée
avbdresser pour obtenir cette faveur. Enfin, s'Atant fait par le Cenaeur; discours d'ouverture par le Président; exposé
reuseigner, elle te présenta à sept heures du matin devant sur la ennstitution par le secrétaire; nomination d'un comité
la petite chambra ijui renferme le précieux résarvoir. Quel. pour rédiger une Constitution; discours par plusieura orateurs

quos infirmles étaizut azrivés avant elle, et elle dot attendre di..tingues.
son tour. •me 

soir.-De l'enseignement en rapport avec les besoma de

."A sept heures un quart, elle desondit dans la piscine une soir.-Lectur des mémoires sîîumis par les membres de
nt y resta sept ou huit minutes, sans rien éprouver de par la Convention .u comitô exécutif et r.doption ou rejet de cea
tiontlier, sauf un certain saisissement qu'elle attribua à la mémoires.
frafcheur -le l'cau. En sortent, il lui scmbla que son pied 4mc soir.-Exatnen du rapport du comité sur Ie conktitution
était redressé et qu'elle le posait d'nplomb. Ayant pris ses et adoption de ce rappnrt; éÏection des ofileicrs. C-ôture.
vôtements, elic Fe releva pour mettre ses souliere ; en ce mo. Tous les eultivat..u-s son. respectueuse ment invités à assister à

ment, elle scutit un fréminsement extraordinaire depuis la la tonnntlin, gu'ils appartnnennt ou non, , "l'Union Agricle
haucho mnaia:lejusqu'au bout du pied. " Je compris alore, Natonale
dit elle, que j'étais guérie, et mon émotion fut si forte que Labeille est-ello un animal domostique ou une beto
j'aurais suffoqué ai je n'avais pas pleuré I "Elle pleura donc sauvage?
de joie et de reconnaissancc, en criant à traversaes larnie:'s a
".To suis guéria 1 " Les personnes présentes duns la petite L'abeille bien soigiée n'est ni frirouche, td intraitable, et sa
chambre s'unirent à son bDoheur et récitèrent en action del f.iniliirise trôsbien.
grâie deux dizaines da cbapelet. La guéri.on eut lieu pen.I Il est nbsuirde da croire l'abeille féroce. La nature l'a armée
dant la isse do Mgr le Nonce, au moment du Pater. d'un niguillon :îs-ez poi nsant, nnim notiA labori'nse ouvrière n'y

.. .. . a recours quî'àm lae dernière extremité. llle n'ignore pa. qu'elle
La miraculée parut bientôt au milieu des peleras, qui ne peut se servir de sun airme qu'a u rique d. sa vIe. Etle ne

r'empressèrent autour d'elle avec cie respectueui.e émotion, l'emplnie que forcée, pour défendre a famille etsa ruehs.
" Il y avait des étrangerè, dit Madeleine, et il y avait des Suiviant M. Il. llamet: "les abeilles ne sont pas agresilves.
pélerins de Poitiere ; mais je les ai à peine reconnus; je Elle ne piquent que quand un les tourmente, dans leur habita.
n'étais plus do ce monde I " dion ou aux alentours. Mais di une cert:ine distance de leurs

SAu moment où elle .'ut introduito dan la grotte, Mgr. ruches, dans les champs, sur les fleurs, lorbqu'elles sont a buti.
.c.Pg ,igr•1ner, elles ne pensent auennement à attaquer ceux qui les tour-

l'évêque de Poitieri Fo prépruit à dire l·x sainte messo. mentent. On pent donc les examiner tran.1illement et Fans dan.
" Monseigneur, dit un ecol..instique, voici une de vos ger, se rendre témoin du lit façon dont elles prennent le miel et le
diocésaines qui vient d'êtro guérie 1 " Monseigneur se tour 1 pollen.
nu vers Madelaine, la reennut et dit: " Il y a plus de Je suis tellement *ihmilier avec imes abeilles, dit Lombard,
quinze ans que je la vois murïber avec dles b&quille.4. Ka qu'étaniit au milieu d'elles, celles qui reviennent des champs se te-
flie, vous devez ben remercier la sainte Vierge 1 , posent sur moi. Au moment:de lis sortie de, esnima, comme je

.d suis do pré', celles qui -sont turignées se reposent également sur
" IApr nla mrsso. die son évêque, adelie fut conduite moi: fen suis quelqut'ef>is couvert. Entouré d'une famille nom-

dansa un appartement et examiné par un médecin, qui cones- breuse, jai in@piré une telle sécurité à tous les mien, qu'ils ap.

Y..
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procient dea e illes mans rinte: le femmes ndmes reenel p6fée de arbres confié% à nos soin@.
mn les essalms, anm, autres précanî:ions que le sience et les mou- . Combien leu datpraitclens ne

vementi doux. enctralié la nécessité des tailles en vert. puis du .pinceiner.t des
Voulez-vous jeter un coup d'mil, sur lit ruche, dit la Dr. Emm. pouses. puiâ de la résection des feulles, puis l'intervtntion la.

Lemaout Jardins 'de plantes, vol. 2, p, 450), vous verrez si le et-ailto du jardinier daua4 la conduite des arbres; toutes choses
temps eot beau, une foule laborieuse su presser tana désordre de- dont on aurait fort peu besoin, ai l'on se bornait à donner une
Ynnt laporte qui lui iort d'entrée; ne vous alarmuez pas du bour. orme et une direction déterminées à la végéttion; ce qui est
tionnement. qui vous entoure, approchez sacs crainte, sui'tout ai1 tOll t e q'i pe.;t, à l' rigucur demander àun bon cultIvateur

nmiur•vous acccmpaSgne; los..abeilles, habiwn't un endroit d'uîrbrcu.
fIdquenté par l'homme, se sont familiarisées avec lui.. Voi-
·z-vous avoir une carte i'ndmni%ion qui vous fasse reconr;iLre La nourriture du bétal

pour un ami at la république; prcnez en main une cienflérée de
miel, approchez hardiment de la ruche, lu visage découvert et Co serait une gratade erreur de croire quil sufft de ceisoler
les muins nues; des milliers d'abeilles accourront, et pas une ne la ration de ton bétaul, de donner ses ordres en conséquence et
vous piquera; vous pourrez, (!n récompensa de la gratification de ne pus s'en inqiéter. Le résulait ne pott dire qu'un à-peu-
que vous leur accordez, observer de près l'entrée de leur domi- pré-s ainsi que nona l'avone déjà dit, et un sgri'ulteur soigneux

lle.... doit examiner attentivement son bétail et modifier au beéola
Un apiculteur de la Côte.d'Or, NI. Lefrane, de Binges, écri. are rations selon ce qu'il aura observé.

yait à M. Il. Hamet ( l'Apiculteur 1870, p. 292 ): '' Si les fai- Les rations étant convenablement flxéum, on doit veiller à
leurs de réglements conniisanient mieux les abeilles, au lieu que les Ordres soientponctiiellemert exécutéb. Les homme. char.
d'entraver leur multip*ication. ils ne eh:archeraient q-.'à les fatvo. gè'u du soin des animaux donnent bien raremenC moins que la
rier. Plus les abeilles sont près des habitations, plus elles sont quantité prekcrite; tous très portés à donner davatage,.ear il&
douces. Les mienres, tut nombro de trentes fortes colonies, sont mettent leur amour propre à ce que les animaux qu'ils eoignent
placées à l'entrée de moi, jardin à neuf pieds de la porie de 1a Ioient toujours très-gras. Cette vonsonmasîon exagérée du four.
maison ; je suis toujours au milien d'elles, elles se buttent quel- rage a do graves inconvfniqnta. Non.seulement le fourrage est
quefois contre mo,, mais elles ne me piquent pas. Un autire ru- mal utilhé, ce qui constitue une perte réelle. nnis il peut arriver
cher ae trouve placé à côté d'un che uitn vicinal dont il est sépa. que la provision étant M.l ménagée se trouve épuisée avant
ré seuloment par un mur d'appui. Toute la journée passent sur l q réb u ui rationserit de d s iéres e
ce chemin gens et bétail, personne ne b'en tplaint. " Ladi

Dans une lettre de M. Ch. Gaurichon, de Salins-les-Brains, et) là nature der alimenta ut la dI-positIon du local Les grake
date du 19 avril 1870, lous lisons: " i.es ruchers, à Pretin, sont doivent toujours être donnés à la mcsure et la contrôle
touts placés à côté de la maison, suit dans un jardinet, soit mêma eilo en dôivraii tue seule fois à celui qui a soin des animaux,
adossés à deux pas du lia porte d'entrée de l'habitiaion et le tout lu quantité nécesaire pour la consommation d'tn certmin temps,
-en bordure d'une rue, qui est-un chemin de grandu corumunica. une semaine, par exemple.
tion. Personne nu se trouve tua: du voisiinige de cec insectes; Pour les fourriges sucs, le nîilieur moyen déviter le gtspil.
leur présence au milien d'un village où chaque maison se touche, est de faire botteler, et il est.fucle de s'assurer fréqnew.
indiquent clairemiant qu'ils n'attaquent janiais ni habitant, ri ment dc la quantité consommée. Queth, par un motif quelcon-
passants." ue, on n'a pas fait botteler les fotrriges, il n'est pis posbible

SDepuis longtemps la Société centrale d'Apiculture et ilt. du diitribuër ue ration pdrf'itenhet.t régulière, mais il rutte en-
sectologie, possède titn Rucher-Ecole, établi au jardin du Luxenm- cur deux moyens du contrôle: l'un consiste à exam:nerl'étst
.burg. Comme chacun le sait, ce jardin est trè4fréquenté. ce- do animaux, l'autre à mesurer le fourrage consommé, ce qui

pendant il nous est jianais iarvenu de plaintes motivées par est facile u moyen de rarque tracées sur les murs des gre.
gression des abeilles. niera ou des mesures p OR l

Dans nos divereca expoitiuns ait palais de l'Industrie au iyatt soin de calcuter bord combien oi a de piéd cube un
Luxembourg.à l'Orangerie des Tnilerie', etc., partout des ruch<-s tout,00 un déduit lit quntté qu'on pett cuneoinuIer-chaquo
peuplées ont été expoisées. Jamais encore nous n'avons eu à re- su-mtou ou chaque mois. Daas toum i cas il est bon de aA-
gretter le moitndre aceident. "-Acu 1ILLAtS. murer qu'il ni'y- a puq de fourrage pt-rdu et quit cului que lès siti -

mnaux font tomber ttotib leuis pieds est rolais dans le rattliur atu-
Taille dds arbres fruitiers tant que possible.

nLorsque l'on a l'habitdet de hacher le f-rige, le . iottetde
oest puoins d±esaire la ration se règle alors par la contenance

Uncesat dui jardnie dans plu conduitett dee arbrer;-toutes chosese

c'cet bien évidemment lit taille des arbres fraitiers 1... Elle a den paniers ou auitref vapes , qui l'onveut à Porter lu fourrage-aux
été Portée à l'extrêint par la plupart des IîroteE:str!s. C'est à titi animiauxf et l'on peut contrôler la covsom tation; par le nombre

I Point qu'ils ont presique forcémne-nt aussimilé, itidensifié lit taille do bottes sorties des greo'ierp ou del meule, oun bntore par 'év-

et. la culture det arbrem à fruits. Nous déclarons franchement luatioii (lu volume du fourritge haché.

cettu asstrtion commne erronée et portaint, Î cette partie du la L.e- ratios de racineo eu distrib equl et se contrôlent de r

stciecc urboicole, un préjudice incontesitable. Una arbre bien mêmie manière qui- l fotîirrr.ge hachL .
taillé, avec le sanvoir et la circonspection dont font prbuve né , La nodnrnitre des animaux se divise ordinairement n tron

meilleurs praîticiens, peut très-bien atteindre la but dd toute cul. repas, un le inq, uit second versa onze heures et un trois-pème

turc d'agrément; mais entre les mains ai mouivent iîexpérimnen le soir; cepedatnt norniqe les hevaux fot des attelées deuline

tées desi jardiiitrse amateurs, on peut'alliruer qu'il rue prýiira do quaitre heures eitxa e site, il ut tr b-litile d'entel roupre le tri.

jaumais, datla une courte exiitert', lit moitié des frais qu'i aura v.îil penîdanut ua qîimrt d'heura ou sue demi-lirtvreépour leur do-

,IcýIgém di jaurdinier le plus coîuseleticiî'ux. er un toantde repos et tnt pbentd fourrage: pendant e temps.

.Que de usai n'aîurions-itous pas a dire desa mléthodes de ren- là ll'enga fiait son djncnelr Ot collation. L

versement du0 lait végétttion, du l'inurvation, des raînegux vers Pour li fixation de h tbre des repars, e qu'il y a de mieux

Io sol, voire mêmo di: la grel ciels biatone à fruits, de lit sec- qa f tire, le pis souvent, c'et ée se confrmer ana nuages Iceaux

lion* incomplète, cl(! lit torniori udes brinudilles 1 Ci,.- procédés se nmais itou fois l'heure fiNée, il est très-iportmît di- l'obs4ervur
posent cnoule constu'nt un prorèô die, l'arboriculture; ils ci) rigoureuseent amurtot pour les btes a engraui. Les animaux

.accueeut,.nui contraire, lc vice rdicaîl. Tous, saut exception, sovetit fort bin l'heure de leun repas, mt liors41un les dut &s-

,am è-nroist furéi ut. la mort irématturre dea arbrese. Ce qui edet tegdre, ouIlir impose une suuffra nc e ul ibne à leur sant et

le contraire de tonte boiun, uétlîôde de production et d'aveimr. puis 4uwiuad la ratuio leur e4 enpi dper trIbu e Ils la r dév ert

De ce.point de vune, tais décla-ons le Iié'teuir tt toua 'es apue avidité sas e donner le teraps tu e niat-lier. De la-pru-

Ct1ngéfère5 comme esteeti-Ileincnt nuisiubleu à l'îrborieulture, vie.'at des digetiois Pénibles. des rrt.rei rumination, on

ýr lua facilité déplorable qu'ilsi out app rté à lamutilation ré-1 de nie tt-ori;atioitu chez ls atim nt à cornes, doi o indlies ions et
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des tranchées pour les chevaux; or quiconque a soigné des bes. - D'après une statistique nous voyons que: v y a aux Etat,
tiaux --ait combien ces indispositions, lors mena:e qu'elles ne sont Unis 6,000,000, de enitiatours, 1,2000.000. miarehandp, 2,700,000
paa graves, font de tort pour l'engraissement et la production mécanicifnsa, 2,600,000 hommes de professions,.43,000 lIoinmes.
du lait. de clergé, 40,000 avocits. 126,822 professeurs, 62.0~0 dceurs

Il est bon de ne pas donner en une seule fois tente la quanti. 2,000 acteurs; 5,000 journalistes, 1,000,000 ouvriers et 75,000 do.
té de fourrage que doit former un repas; les animaux cholsisseut mestignes.
d'abord les brins qui leur plaisent le plus et ne se décident pas .: Les nouvelles gni nous viennent -d toutes les parties du
facilement à mangerle reste; d un autre côté, les bêtes perdent Canndu, des Etats-Unis et du l'Europe, A l'exception seule de
beaucoup plus de fourrage en le tirant. sous leurs pieds quand l'Angleterre, nous annoncent une récolte des plus abondantes et

.lles en ont beaucoup dans leur ratelier. d'excellente qualité. En A ngleterre, parait.il, la récolte sera èon.
En-parlant de la nourriture -des aminaux, je ne puas pas me sidérableuent au-dessous de la moyenne. Elle seule, par consé.

dispenser de dire un mut de leur boisson. On ai beaucoup disen. quent aura besoin d'achIee et, comme la ,uribondance, dans le,
té dans. les réunions agricoles la question de -savoir si l'eau des autres pay, leur permettra de' aire l grandeexportation, noeslautre e pa la pem de fieuegad eprain oa
mares est on n'est pas malaaine pour le bétail et ,s'il convient de aurons à lutter contre ces différents mnrchés pnnr l'exportation
lui préférer l'eau dé puits. La pratique générale prouve que l'eau de nos différents produits. Cettu lutte veut dire concurrence
ds inaree n'est auemtnt madfisano qiand elle est soule- dana les prix. Elle pourrait bie'n devenir dangereuse ponr nous,mont jaune et limonouse A raison de l'argile qu'elle tient en sus- si nous ne nous préparons pas.nusr-itet possible, pour l'expéditl

ension; il n'en cet paa de même quand les mares renferment on de nos produitE.
beaucoup de matières organique en décomposition et que le Il est donc important que lei cultivalt'rs comprennent bien la
fond est formé d'une bote noiâtre dégagrant de l'hyerogène situation. Ils devront Ee rappeler qde l'Ångleterre seule se trou.
sulfuré quand on y enfonce un bAton. Vans ce eas sulement. ve avec une récolte insuffisante et que, pair con.séquent, nous au.
l'eau doit être considérée comme malsaine et il n'est pas pru- rons A lutter avec les marchés étrangers, qui sout plus a sa pro.
dent d'y abrenver.les animaux. Lorsque l'on a recours à l'eau de ximité qu le nôtre, car cas pays chercheront à y verser leur sur-
puits, il est bon de nu put la donner aussitôt qn>uile est tirée, plus, à l'exclu.sion de nôtre ai nous n'y prenons garde.
surtout pendant l'été, aux chevaux lorsqu'ils rentrent du travail, Il serait donc prudent pour nos cultivateurs de vendr l ur
ayant très.chaud ; cutte eau étant beaucoup phis froide que l'air grains de bonne heure. Et nouts pienr.us, d'après ce que noua
-pourrait leur faire mal,. voyon! aujourd hui, qiserait inutile d'attendre une nuginentasOn a nsez généralement l'habitude de conduire les bi-stiaux, tion dans les pri..-Gazete de Sorel.
à l'abreuvoir trois foa par jour; il faut avoir bien :oin de le.' Lefen. dins les bois. - Lais bois des environs de Valleyfleldlaiserr 1 l'abreuvoir un temps sutibsant ponr que chaque bête sont toujours un feu, et il n'y a que la pluie qui puisse éteindait pu boire autant qu'elle en a besoin. L'expérience prouve que l'incendie. Chaque mutin, la ville est remplie de funiéè etndre
les animaux s'accommodent bien do ce régime ; cependant il nous ligaind. C e moiina es trés- dit n l
semblerait préférable, lorsque la chose peut se faire-sans grande igation dnnà le voisinage est três.diflcilo.
dificulté, dt mettre à la disposition de chaque bête pendaut - La commission canadienne du centenaire s'occupe activa.
tout sou repas une quanité d'eau suffisante afin qu'elle puisse nent de faire representer le Canadan au concours de labour dont
boire chaque fois que son Instinct lui un fait sentir le beisoin; Philadelphie iora. le theâtre cet automae. Aidée dans .son.-
nous sommei persuadé que, ans cesconditions, la digestion est treprise par l *gouvernement de la Puissanee, ellé riélr','snn

à obtenir aux Canadiens le titre de champions, du moins une
place d'honneur.

Petite chronique

Une dépéche de St. Jean, N. B., dit "Depuis le commence.
ment de juillet, le changement a été pour le mieux. Juiqu'au
milieu du mois nous avons eu de la chaleur sans pluie, et depuis,

lusieurs ondées bienfaisantes ont tombé dans plusieurs parties
e la Province et ont eu le meilleur effet possible. Pommes de

terre, au-dessus de ce qu'on espérait ; aucun bigne de dommage
nulle part; le rendement sera remarquable. Les navets et autres
racines promettent bien. Le temps brillant et chaud a été a.xces.
sivemeit favorable aux grains; les avoines, le sarrazîn et autres
céréales ont belle apparence, ainsi que le blé et l'orge. Fruits, à
peu près ordinaires. La récolte de foin est meilleure qu'on ne
s'y atWandait, bien qu'elle n'atteigne pas le rendement de l'an dur.
nier.

Les riviéres sont plus hautes que d'habitude à la même date.
qe qui est dù à la fonte tardive des neiges. Somme toute, la
perspective agricole est encourageante comme elle ne l'a jamais
été en pareille date. On signale le fait qu'il y a eu cette année
une plus grande surface du terre cultivée que par le passé, patrce.
qu'un grand r,-mbre de personnes, employées ordinairement aux
travaux publics, dans les carrières, dana lea chantiers de cons.
tractions, etc., n'y tronvant pas d'emploi, ont donné plue d'atten-
tion A leurs terres, tandis que les cultivateurs ont plus semé que
jamasis, dans la crainte des temps durs,". -

Les mlanions, aux lIes de la lagdelaine, ont bulle apparencei et
proetsttent-un excellent rendement.. La récolte de foin a atteint
la moyenne.

M John Wrlght, de Conestoga, Ont.. a battu le rendement d..
neuf aÏrem de blù d'automme, qui ont produit la valeur de 83
minots A-l'acre... .....

La première avoIne de la raipon a été coupée 11 28 juillet, sur
la ferme de M. Andrew Allan, Lachine. L'an dernier, la première
avoine a été coupée le 29 julliat sur la mnéxe flrme, qui apparte.

*a ~a M.Mar.Molea-

RECETTES
Protection de toitures en chaume

'dci un moyen bienisimple de préserver de l'aneendi, les toi.
tures en chaume, si rép:andueo encore dans les villages de nos
entpmrgne.-Faites un enduit de 7 dixièmes de terre gliies, i
dixième de chaux vive, le tout bien mélaangé et délayé avec de
l'eau jusqu'à consstance de mortier. On aippliqne cet enduit sur
la surface du chaume, à la truelle et à lépuisseur d'environ
trois lignes. ayant soin de remplir les fentes et les fissures qui so
forment à mesure que la matiere se dessèche.-Cet enduit.indis.
soluble à l'eau et non susceptible de couler. sous l'inclinition
des toits intercepte le contact du feu avec la paille, diminue l'au.
tivité de -'incendie, et donne dans tous les cae le moyen de l'ar.
réter.

Les Compagnies d'assurances devraient classer les teite prot6.
gés par cet enduit au dessous des toits de chaume nu.

Ciment pour la greffe et pour cicatriser les arbres

On prend oia.ne livre de poi x blanrhe, une livre do cire jaune,trois ouces d'essence de térébenthine rec:ifiée. On fait fondre en.
seuiblu les denx sanbstancei. en les tenant pendant trois heures
au moins sur le l'en. un ryant soin de renuer continuellement le
melange avec une .-patnle en bois, et, comme ce.s matières seont
facîcment inflammables, on doit, crainte d'ncident·prerdri
garde qu'il ne s'en répande aucune parcelle dans le feu. Onpeet
aussi ajouter une moitié de l'essenceo de térébenthine au mélange
avant de le verser dans le vase plein d'ean où on doitte broyer;
l'autre moitié de l'essence sera incorporéeà pe7daut qu'on broie.
ra la ciment. -

An moment da l'emploi, ce ciment.doit être treinp6; dans dF
I'sO tiôde, s'il ist £, et dLua de l'eau trés.fraish n si 4i
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chaud. ;i se durcit par le froid, ne coule pas par la chaleur et re
ge erivnps tint.

SOUMISSIONS POUR BOIS DE CHAUFFAGE.
O N a besoin de 50 cordes de bois fre.ne, rendu et cerdé dans

ha cour de lat prison de K:tino!irask,.aiu 15 de septembre pro.
ehain. Les souniion'ls devront être cacletées et adiebsées i
mon Bureau, d'ici an 25 du présent mois.

V. TACHÉ, Sliérif.

sureau du Shérifde Kamoorasla. i1 août 2876.

Le Coupe-Racines perfectionné et breveté
- de Nazaire & Théophile Aubut

Cotte le melileur ai-rehé. On'pent avoir une idée de l'avantage
que préiente ce nouveau coupe.racines, en lisant les e rtificatt,

publiés; ceux qui desirent se le procurer ferurt bien de faire
jeur demande le plias tôt s'ils veulent s'en assutrer pour la pro.
chaine récole.-Pri 88.00.

S*izdrvoiatr à NiNZAIRE AUI3UT,
ou à Z N.iZ.Il E A T Rivièe Trois.Pittolos

o à TH2X0>FHILE AUBUT,
Ste. Fhavie, Comtù da Rirüoi.ki

ARlylère Troli.-Pistole-, 22 juin 1876.

CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE CANADIEN.
E SOUMISSIONS POUR NIVELLEMENT, POSE DE

LISSE:S, ETC.

Des soumissions cachi tées, adresdées au Secrétaire des Tra.
vaux Publics et portant 1'ãossement Il Soumin.ions pour le
Chemin du Fer du 'acifiquu ", seront reçues à ce bureau juegnî'à
mercredi inidi, le 20 septembre prothein, pour des travaux qui
devront étre exécutés sur i Eection dA Clemain de Fer du Paci-
fie qui s'étenad de la Rivière Ronge. en allant à l'est, à Rit
Portage, Lnc des Boie, distance d'envirun 114 milles. s:avoir:

La pote des libses et le nivellement settlo:nent d'envi:un i
tuilko, et la construction. ausei bien que le niive!Iement, d'enri
ion 37 milles entro Cross Laike et Rat Portage.

Pour les plans, devis, quantités a.poximatives, formules de
eonmtission et autres infermîations, adreéser ait bureau de l'Ii-
genieur en Chef, Ottiwa.

On io counidérera auicne soumission qui ne aera pas faite
anr la formulo imprimée et qui ne lera pas soumise aux condi.
tiont vouluer.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.

Dàparteinent des TravatxPtublies,
Ottawa, Août, 1er 1876.

VIN DE QUINiNE
MdMication radoumlé.L madtien n'est couronnée de

wgeve que qu:mòi elie ebt rationnelle, et ellt n'.st itiontelte
que lorsqti'ello commecie au cnmmencement ; en d'aît tres termes,

lion guérir une maladiu il faut extirper et ólniigner les causes
q'ui l'ont fait. iîdtro. Les faiblesse, soit génér'.Le ou loeale, est
ust l'origine çe la grande. majorité des madies. Itedonnez de la
vigueur aux énorgien vitales, régularisez la d:gestion et les bécré.

1tne, mn fordfdant les organe; qui accomlisscent fc lif.cous si
çt la dyspepsie, la constiption, les soutfrances dot

.upn et de la voeàil, et les milles et un maux qui pon la ,onsé.

quence de la débilité, sont compètement et dans la plupart des
cas pe:mau nut écenrtés. Le tueilleur, le plus sûr et le-plur.
agréabie toniquo iui pujihse être employé dans ce but, est lu VIN
QUININE DE CA31PBELU.

L'expéôienen de dix années pendant le"quelles il a survécu dix
fois. à cette quantilti de préparations éphémères qui sont en.
trées en compétition avec lui a prouvé qu'il était saans égal
comme remède pour tous les d.ordre& phyiques qu'ucconpagnent
la débilité on qui en proviennent.

Préparé seulement par Kecrueth Campbell et Cie., .Médical
ltil, Montréal.
cr A vendre au Bureau do la Gazette des Campagnes A Ste

Aine de la Pucatière; à St. Pasebal chez L i. E. &J. Chaplean.
à St. Roch deQuébeCe, chez M. J. B. Z Dubeau.

EXHIBITION< PROVINCIALE
POUR

.1876.
j 'EXIIIBITION PROVINCIALE pour 1816 ouverte au

monde entier,.nura lieu a Montréal, MARI>l, lERCREDI.
JEUDI et VENDREDI. 12, 13, 14 et 15 SEP1TESIBRE, sur
lu terrain %venue Mont.Royal, près de Mile.End.

Pour la liste d, prix et 1, s blancs d'entrée s'adresser an e-
crétaire dit Conseil d'Agriculture, Nu. 68 Rue St. Gabriel, Mont.
réal, ou aux secrétires des soci6tés d'Agriculeure du Comté,
qui eu ecront arupl!ement pourru.a.

Lei entrées pour les animanx devront NÉCESSAIREMENT
être faites le ou avant SAMiEDI, le 26AOUT, mais vorr les pro.
dnits agrienles, ce t.mps sera prolongé jusqu'à SAMEDI, le 2
SEPTlulDRE.

N. B.-Aaeune entrée ne sera reçue après cette date.
Pour plats amples informations, s'adre-ssr atn souRsigné.

GEORGES LECLERE,
Secrétaire C. A. P. Q.

18 Juillet 1876.

1MIUSIQUE NOUVELLE !
MUSIQUE VOCALE:
Ferme tes beaux yeux.................. Parots 50 centine
.ransportsjoyeux ..................... Lambert...... 85
Les deux mères .................... Boissière....;. 25
Histoire d'oise-au ................. ,.... ...... 25
La chaeu aux papillons .......... .. . " ...... 20
Noble coursier ........................ Herlon.
M.idemoiselle ................. :.......Bojasière.
Pauvre rose ........'..................M. A, D.. 25
Amour et prière ....................... Lachman .. 25
Les lorgnettes maiques ................ Gariboldi.
Lu dernier de l'or pieline ................ Boisslére ... 25
La fauvette et la prison...... 25
Leq trois géteaux.......................... ...... 25
L'Alsnet pleure: elle prie. elle attend!'...Bon. Taouz... 40
A Saint-Blaise ........................ Pessard.... .. D
Chanson da Jean Prouvaire ............. Holmès. ..... 60
Amour et caprieo ................... Bovòry ....... 25
Chanson d'été.....................Rupès........ Go
MUSIQUE INSTRU3ENqTALE :
Rose des Alpes........................SpIndler 40
Bouquet de violettes ..............-....... .... 46
Feuilles d'autoune, valet -.... ..... ..... Davida....... 70
Nuit d'Asie................... ........ Marmontel ... 75
Pauvre fleur ............... ......... Spindler...... 40
Feuilles•d'automne .............. ... ,own.lekl. ... 0
Médit:ation ................................. Su
Sur l'Adriatique ................. . . . ... 60

Enu veut ehe.
A. LAVIGNE,

>ra.ad de piano. et barmoninms, Editeur de muà:que4
Ii tueSt. 3ë,u, QUEBEC.
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